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Au sujet du vaccm formolé aluminé 
contre le Rouget 
par H. .J ACOTOT 
Dans la séance du 3 novembre notre collègue L1ssoT a oppor­
tunément évoqué certaines acquisitions récentes en matière de 
rouget. Il nous a - rappelé notamment les résultats obtenus par 
'TRAUB dans la vaccination du porc au moyen de cultures for­
molées aluminées, avec les réserves introduites par DEDIÉ (et 
j'ajouterai GLEDHILL) quant à la structure antigénique et au 
pouvoir immunisant des diverses souches de « B. Erysi pelothnx 
rhusiopathiœ » (1). 
Je désire apporter à ces constatations la confirmation de mes 
propres observations ; elles ont été faites en Indochine il y . a 
une dizaine d'années. 
Le rouget n'est pas une maladie très meurtrière pour le 
cheptel porcin d'Indochine, dans son ensemble, ni de celles qui 
donnent de la tablature à nos confrères dans ce pays. Néan­
moins il y existe ; on observe de temps en temps en Cochin-
. chine, plus rarement en Annam, quelques cas isolés, des foyers 
limités, n'intéressant souvent qu'une porcherie, et au Tonkin, 
de loin en loin, sans régularité, des manifestations d'une grande 
ampleur dans les villages du delta. 
En considérant la haute valeur de certains élevages améliorés 
du sud-indochinois et l'importance des dégâts qu'entraînent 
dans le Nord les poussées éruptives de la contagion, ou de ce 
qui se manifeste alors comme une contagion caractérisée, j'ai 
été amené à envisager en 1940 la préparation d'un vaccin conh e 
le rouget. Et tout en reconnaissant la grande efficacité des 
méthodes qui mettent en ·œuvre le bacille vivant : inoculations 
simultanées de sérum et de bacilles, inoculations de bacilles 
atténués, j'ai cherché à réaliser l'immunisation au moyen de 
cultures tuées. La raison de cette préférence était que, souvent, 
dans les pays exotiques les délais de transport des vaccins sont 
(1) Ce Bulletin 1949, XXII, 391. 
Bul. Acad. Vét. -- T. XXIII, Fév. 1950. - VIGOT Frères, Edit. 
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longs, les conditions de leur conservation défectueuses, les cir­
constances de leur administration défavorables, à divers égards. 
Or, à cette époque, étudiant l'action du gel d'alumine sur les 
suspensions tissulaires formolées employées comme vaccin 
contre la peste bovine, j'obtenais de cette association des effets 
remarquables qui m'incitèrent à rechercher si le pouvoir d'ad­
sorption de l'alumine hydratée en gelée ne s'exercerait pas aussi 
utilement sur d'autres vaccins également destitués de leur viru­
lence par le formol. Mes essais porlèrenl sur presque loutes 
les préparations délivrées aux vétérinaires par l'Institut Pasteur 
de Nhatrang, vaccins tissulaires contre la peste bovin�, la peste 
porcine, la rage, la peste et la variole aviaire, vaccins micro­
biens contre le charbon symptomatique, les pasteurelloses, la 
typhose, le rouget. Et dans ces essais, divers adjuvants furent 
mis en œuvre dont trois m'apparurent rapidement comme puis­
samment actifs, encore que les effets de chacun d'eux ne s'éten­
dissent pas à toutes les préparations vaccinales auxquelles on 
les incorporait : le gel d'alumine, la lanoline et le latex d'Hévéa. 
En ce qui concerne le vaccin contre le rouget, j'ai publié l'an­
née dernière les résultats partiels de l'expérimentation conduite 
sur le pigeon ; ils ont été obtenus avec des suspensions micro­
biennes très riches (concentration 10) stérilisées par étuvage en 
présence de formol puis additionnées de gel d'alumine dans la 
proportion de 20 pour 100 (1). Un court extrait du travail pré­
cité fixera les idées sur ce point. 
a) Expérience type.
Quatre pigeons reçoivent respectivement en une seule fois, 
et par voie musculaire, 2 cc. de vaccin au gel, et quatre 
autres 4 cc. ; huit pigeons sont traités de la même façon avec 
le mème vaccin sans gel. L'épreuve virulente donne les résultats 
suivants : vaccin au gel, dose 2 cc. : 3 morts sur 4 ; dose 4 cc. : 
1 mort sur 4 ; vaccin sans gel, dose 2 cc. : 3 morts sur 4 ; 
dose -l cc. : 4 morts sur 4. Les deux témoins non vaccinés 
meurent. 
b) Résultats d'ensemble.
Ils concernent huit expériences distinctes. Sur un total de 
-15 pigeons qui avaient reçu du vaccin au gel, 27 ont résisté à 
l'épreuve ; et sur le même nombre de pigeons qui avaient reçu 
11) Revue 1J'lmmu11ologie, 1\l19, XIII, 177. 
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du vaccin sans gel, 10 seulement ont résisté. Parmi les 12 pigeons 
témoins, 2 ont résisté. Si l'on néglige deux essais dans chacun 
desquels un témoin sur deux a survécu, pour ne retenir que les 
essais dans lesquels tous les témoins sont morts, on arrive aux 
chiffres suivants : vaccin au gel : 17 pigeons résistent sur 31 ; 
vaccin sans gel : 6 sur 31 ; témoins non vaccinés, 0 sur 8. 
Sur les mêmes cultures de « B. Erysi pelothrix rhusiopathiœ », 
et dans des essais parallèles, la lanoline a conduit à des résultats 
équivalents ; en quatre expériences distinctes la proportion de 
pigeons ayant résisté à l'inoculation d'épreuve s'établissait res­
pectivement comme suit : 
vaccin au gel d'alumine . . . . . . . . 8 sur 10 
vaccin à la lanoline . . . . . . . . . . . 8 sur 10 
vaccin sans adjuvant . . . . . . .. . . . 3 sur 10 
témoins non vaccinés . . . . . . . . . . 1 sur 4 
Quant à l'action du latex d'Hévéa elle s'est, en l'espèce, révélée 
à peu près nulle. 
Les préparations à la lanoline étaient obtenues par enrobe­
ment de la suspension microbienne dans la graisse à raison ae 
10 grammes de celle-ci pour 15 cc. de celle-là, puis dilution dans 
l'huile de vaseline (60 cc.). 
Les essais avec la lanoline ont été rapidement abandonnés 
pour des raisons· d'ordre matériel, l'usage de cette graisse offrant 
des inconvénients que ne présente pas celui du gel d'alumine (1) ; 
et seule l'étude des cultures additionnées de cet adsorbant a été 
poursuivie. 
Elle frit assez probante pour qu'on décidat de délivrer aux 
services vétérinaires d'Indochine du vaccin au gel d'alumine à 
partir de 1942. L'emploi de ce vaccin dans la pratique donna 
toute satisfaction, mais je me hâte de dire qu'en raison des 
événements, dont le caractère s'aggravait de jour en jour, il 
intéressa quelques milliers d'animaux seulement ; or, en matière 
de rouget, une expérience de cette sorte doit porter sur des 
dizaines de milliers de porcs pour entraîner des conclusions 
valables. 
Quoi qu'il en soit et pour conclure, on ne peut mettre en 
doute que par le choix des souches quant à leur valeur antigène, 
(l l L'introduction de lanoline dans le tissu conjonctif du porc engendre la for­
mation de nodules très volumineux et dont la résorption est très lente. 
1 :�.1 
notion déjà ancienne, et par l'adjonction de certains adjuvants, 
adsorbants ou visqueux, aux cultures formolées, on puisse 
obtenir des vaccins microbiens tués une forte immunité, une 
immunité parfois plus durable, bref des effets sensiblement 
améliorés et qui assurent à ces vaccins une sorte de réhabili­
tation. 
Sur deux points particuliers, je me permets d'appuyer, pour 
en avoir éprouvé le bien-fondé, les recommandations de nos con­
frères étrangers : 1 ° il importerait de standardiser le gel d'alu­
mine car la même souche microbienne produit souvent des effets 
très différents selon les qualités de l'adsorbant ; 2 ° _il est indis­
pensable, non seulement de sélectionner les souches, mais encore 
de contrôler périodiquemenl leur pouvoir immunigène parce que 
ce pouvoir n'esl pas sùrement stable. 
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